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Reconnu coupable de viol
sur deux de ses fidèles,
âgées de 15 et 16 ans, le
prophète Jirdel Nguimbi Li-
kibi, 26 ans, Gabonais, a
été condamné à 5 ans de
prison dont 3 assortis de
sursis, par le tribunal cor-
rectionnel qui a vidé son
délibéré le 23 décembre
dernier. Egalement inculpé
pour viol sur mineure de
moins de 15 ans, il devra
aussi comparaître devant
la Cour criminelle.DANS la petite église « La
voix des archanges », situéeau cœur de la Cité Shell,dans le 3e arrondissementde Port-Gentil, le prophèteNguimbi passait pour unhomme de Dieu digne de

respect. Tant sa capacité à« pénétrer les voies du Sei-gneur » suscitait admiration,pour ne pas dire adoration.Seulement voilà,  l'hommen'avait pas que la parole deDieu comme seule corde àson arc. Il maniait à la per-fection l'art de la séductiondes fidèles de son église, no-tamment les femmes. Ainsi, après avoir passé enrevue la plupart des femmescélibataires et mariées deson église, il a décidé de jeterson dévolu sur les plusjeunes, qu'il appelait affec-tueusement "les majorettes
". Après chaque culte, il don-nait rendez-vous à ses vic-times dans un petit motel aunom évocateur, le « Saint Be-
noît  », situé au CarrefourHassan, dans le 3e arrondis-sement. Pour s'y rendre, les victimesrecevaient un sms, aveccomme mot de passe « le roi
a besoin du sang ». Dès que

les jeunes filles arrivaient aumotel, le "prophète" les sou-mettait à des partouzesdignes de grands films por-nographiques. « Le prophète
adorait  nous  faire  l'amour
quand nous avions nos mens-
trues », raconte une des vic-times à la barre, lors del’audience correctionnelletenue le 2 décembre dernier. 
« A la fin de chaque partouze,
il nous faisait jurer sur son al-
liance de ne rien dire », pré-cise une autre victime.L'homme de Dieu est, eneffet, marié légalement. Ces scènes dureront plusd'une année, avant que l'unedes victimes décide de révé-ler le cauchemar au grandjour. Interpellé par les élé-ments de la gendarmerieaprès la plainte des parentsdes victimes, en novembredernier, le prophète passeraà table sans coup férir. Déféré au parquet, NguimbiLikibi est renvoyé devant le

tribunal correctionnel aprèsson inculpation pour violconcernant les victimesâgées de 15 et 16 ans, puisdevant le juge d’instruction

pour la victime âgée de 14ans. Pour assurer sa défense, leprophète s'est attaché lesservices de Me Chansel-Guissiga, un pénaliste re-doutable et combatif dans leprétoire. Ce choix s'est avérépayant, tant l'avocat auratout donné pour obtenir àson client une applicationdouce de la loi, après undébat procédural assez mus-clé avec le ministère public.Débat au cours duquel il ten-tera, en vain, de faire annu-ler la procédure. C'est finalement le fond quisuscite l'attention de la pré-sidente, Audrey Bogui Ekiba.Dans ses réquisitions, le pro-cureur de la République n'apas manqué de fustiger lesdérapages des hommes deDieu qui, en réalité, sont de-venus de véritables dangerspour les fidèles. Elle a requiscinq ans de prison ferme. La plaidoirie de l’avocat de

la défense, véritable homé-lie, sonnera comme un appelau pardon à l’endroit desjuges et une invite à la re-pentance pour son client.
«  Que  celui  qui  n'a  jamais
péché  prenne  la  première
pierre  et  la  jette  à  mon
client  »,  a-t-il lancé, plon-geant l’assistance dans un si-lence de cathédrale. Un appel qui, hélas pour lui,ne suffira pas à enlever le ca-ractère ignominieux à l’acteposé par le prétendu«homme de Dieu ». Au termed'un délibéré prorogé, le tri-bunal a fini par condamnerle prophète Nguimbi Likibi àcinq ans de prison, donttrois assortis du sursis. Unepeine relativement douce,comparée à celle que nemanquera probablementpas de lui réserver la Courcriminelle, pour le viol de lamineure de 14 ans.

Le prophète Nguimbi Likibi condamné à 2 ans de prison ferme
Coupable de viol sur deux de ses fidèles de 15 et 16 ans à Port-Gentil

Vianney MADZOU
Port-Gentil/Gabon

Le prophète Nguimbi
Likibi dont les agisse-
ments éclaboussent à
nouveau les églises de

réveil.
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La dame de ménage et
son petit ami, Judicaël Her-
man Assiami Ndjila, soup-
çonné de complicité, ont
été placés hier sous man-
dat de dépôt par le par-
quet de Libreville. 

AMANDINE Mouketou, Ga-bonaise de 34 ans, domici-liée à Plein-Ciel et exerçantcomme dame de ménagechez un particulier résidantà la Cité Damas, a été inter-pellée le 21 décembre par laPolice d'investigations judi-ciaires (Pij). Elle est pour-suivie pour avoir dérobéune somme de 15 millionsde francs à son patron. D'après une source prochedu dossier, les faits se dé-roulent le 8 décembre, alorsque la mise en cause, quipartage ses charges avecune collègue, à raison detrois jours par semaine pour

chacune, s'active dans satâche. Elle se trouve dansune pièce de la maison autreque la chambre principale,en vue d'y procéder au net-toyage, quand elle remarquedes sacs posés dans un coin.Elle ne résiste pas à la tenta-tion de les fouiller. La jeune femme, comme gui-dée par la providence, se re-trouve nez-à-nez avec desliasses d'argent soigneuse-ment rangées. Elle se metalors à rêver de voir sa viechanger. Amandine se sertet se rend aussitôt chez sonpetit ami, Judicaël Herman

Assiami Ndjila, Gabonais, 38ans, frigoriste et domiciliéau PK 10, pour lui confier lapetite fortune. Sans se soucier de l'originede cet argent que sa "moitié"lui apporte, l'homme se mettout de suite à planifier desdépenses. Et voilà les deuxtourtereaux faisant le tourdes magasins et des conces-sionnaires, à la veille desfêtes. Sur leur liste d'achats :deux véhicules d'occasion,un salon en cuir, un congéla-teur, une machine à laver etdes cadeaux pour leurs en-fants, qu'ils paient cash. Entre-temps, de retour à sondomicile, le patron, qui vitseul, constate que son ar-gent a disparu, comme parenchantement. Il orientealors ses soupçons surAmandine Mouketou, d'au-tant que le vol présumé estintervenu pendant les joursde travail de cette dernière.Le lendemain, à son arrivéesur son lieu de travail, elleest accueillie par son patronou, plutôt, par un interroga-toire musclé. Mais les ré-ponses de la dame deménage sont loin deconvaincre.Le propriétaire des lieux secharge, dès lors, de laconduire personnellement àla Pij, pour plus d'explica-tions. Interrogée par lesagents, la jeune femme nied'abord en bloc les faits.Mais quelque temps après,sentant l'étau se resserrerautour d'elle, elle finit paravouer son forfait, recon-naissant, toutefois, n'avoirsoutiré que la somme de 7millions de francs. Quantaux 8 millions manquants,Amandine affirme les avoir

laissés dans le sac, au mêmeendroit. Une thèse que le patron ré-fute, tant il soutient, mordi-cus, avoir mis les 15 millionsqu'il ne retrouve plus aumême endroit.  Informés du rôle joué par Ju-dicaël Herman AssiamiNdjila, les enquêteurs serendent à son domicile, et

l'interpellent. Mais les dé-penses ayant été déjà enga-gées, le couple n'a plus surlui que 600 000 francs, lapresque totalité de l'argentsubtilisée ayant été utiliséepour "changer de vie". Reste à savoir si le tribunalse montrera compréhensifdevant une telle ligne de dé-fense. En attendant, les inté-

ressés ont été placés sousmandat de dépôt, hier. L'on peut, toutefois, se de-mander pourquoi, en en-quête préliminaire, laseconde femme de ménage,qui détient aussi les clés del'appartement, et qui a éga-lement accès à toutes lespièces, n'a pas été enten-due... 

Amandine Mouketou en détention préventive à Gros-Bouquet
Accusée d'avoir dérobé 15 millions de francs au domicile de son employeur 

COE
Libreville/Gabon

L'un des véhicules achetés par le couple.
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Dans leurs courses, les deux amants ont pensé à offrir
des cadeaux à leurs enfants, et à s'équiper en mobilier.
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Amandine et Judicaël voulaient changer leurs
conditions de vie.
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